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Because I knew you,
I have been changed for good
Glinda et Elphaba – Wicked



Trigger warning
Ce roman contient des sujets sensibles, qui peuvent être difficiles à lire : violence sur mineur, suicide et deuil. Prenez soin de vous et de votre santé mentale, et n’hésitez pas à passer votre chemin si nécessaire.



CHAPITRE 1
Zara
Ce soir, je vais faire la fête.
Après une semaine éprouvante de gardes de nuit, j’ai enfin décroché mon samedi soir de repos. Honnêtement, je ne pensais pas avoir l’énergie nécessaire pour sortir danser, mais apparemment les cinq heures de sommeil que j’ai réussi à rattraper ce matin ont fait leur effet. Du moins, ça et les deux canettes de Red Bull que j’ai ingurgitées il y a une moins d’une heure. Quand mes copines de lycée – Vicky et Joy – m’ont proposé cette sortie, je n’ai pas hésité une seconde. J’ai immédiatement répondu que j’étais de la partie.
Depuis que Violette est partie en lune de miel avec son homme parfait, ma vie est devenue ennuyeuse. Et même avant. Lorsqu’elle a quitté notre appart pour aller vivre sa vie de château. Évidemment, je suis heureuse pour elle. Après tout ce qu’elle a traversé, en grande partie à cause de son taré d’ex, Oliver est exactement l’homme qu’il lui faut1. Ses frères et lui l’ont accueillie comme un membre à part entière de leur famille, et ce qui était au départ un arrangement s’est transformé en une histoire d’amour. Je dois l’avouer, leur histoire me rend un peu jalouse. Désormais, elle est si heureuse, comblée de bonheur et… aimée. Contrairement à moi.
C’est pour ça que je sors ce soir.
Bien sûr, ce serait génial si je pouvais rencontrer un riche homme célibataire qui, dès qu’il me verrait, tomberait raide dingue amoureux de moi. Seulement, ce soir, si je sors, c’est pour m’évader. Fuir la réalité dans laquelle je me trouve. Je veux danser à m’en faire mal aux pieds, boire quelques verres tout en chantant à tue-tête sur du David Guetta puis me trouver un bel homme avec qui je finirai la soirée. Je ramène rarement des hommes chez moi, préférant aller chez eux. De ce fait, ça me donne la possibilité de disparaître au petit matin sans qu’on me pose de questions. L’attachement n’est pas vraiment mon truc. Petite, j’ai tellement été abandonnée par des personnes auxquelles je tenais que je pourrais figurer dans le Guinness World Records.
La robe que j’ai choisi de porter ce soir attire les regards. Le satin épouse chacune de mes formes à la perfection et, disons-le, le décolleté est divin. D’habitude, je ne suis pas fan de mon corps, mais dans cette robe je me sens bien, à l’aise. Même si ça dure seulement le temps d’une soirée. Mes escarpins, eux, sont encore supportables – un véritable miracle. De loin, je repère mes amies et je leur indique d’un signe que je pars me chercher un verre. Le bar est bondé. Les serveurs s’activent derrière le comptoir. Vicky me rejoint juste au moment où je commande une vodka cerise. Mon péché mignon.
— Je vais prendre la même chose ! crie-t-elle par-dessus la musique.
Le barman acquiesce de la tête puis prépare notre commande. En attendant, je prends appui sur le rebord du comptoir et balaie la salle du regard.
— Tu cherches quelqu’un ? hurle Vicky près de mon oreille.
— Je ne sais pas, réponds-je en haussant les épaules. Si je trouve je le saurai.
— Ça ne te dit toujours pas de finir la soirée avec moi ?
Vicky m’offre un sourire séducteur et pose son index sur mon épaule. Face à son regard charmeur, je ne peux m’empêcher de rire. Chaque fois que nous sortons, elle me propose qu’on finisse la soirée ensemble. Pour qu’on puisse remettre le couvert. Notre flirt a duré six mois. C’était court et intense, mais dès que j’ai senti qu’elle commençait un peu trop à s’attacher à moi, j’ai décidé de mettre fin à notre relation. Je ne voulais pas que des sentiments entachent ce qui nous lie.
— En es-tu sûre ? J’ai acheté un nouveau Womanizer, et il est parfait.
Sa bouche s’est rapprochée de mon oreille, son souffle caresse ma nuque. À l’instant où j’allais décliner sa proposition alléchante, le barman hurle que nos boissons sont prêtes. J’en profite pour récupérer mon verre et m’éclipser sur la piste de danse en m’excusant. Le DJ lance une nouvelle playlist mélangeant de la pop et du rock.
Comme je les aime !
La musique fait vibrer chaque fibre de mon corps. Je me laisse aller en fermant les yeux. Les mains au-dessus de ma tête, je remue des hanches en murmurant les paroles de la chanson. Au milieu de toutes ces personnes qui se défoulent sur la piste, j’ai le sentiment que l’on m’observe. J’essaie d’en faire abstraction. Les sons s’enchaînent, la chaleur commence à me faire transpirer, mais c’est si libérateur que je continue de bouger. Vicky et Joy finissent par me rejoindre. Nous nous entraînons dans une danse sensuelle à trois. Au milieu d’elles, je tente de suivre en rythme chacun de leurs mouvements. Balançant la tête en arrière, je ne réagis pas lorsque je sens les mains de Vicky se poser sur mes hanches pour commencer une descente vers mes fesses. Son souffle dans mon cou me fait doucement frémir et je ris en entendant les phrases cochonnes qu’elle me murmure. Néanmoins, la sensation d’être observée ne s’est toujours pas estompée. Elle brûle carrément ma nuque. Je me retourne et, malgré les lumières tamisées au fond de la boîte et les lumières aveuglantes des stroboscopes, je parviens à reconnaître l’homme qui me fixe. Un verre à la main, il me salue en hochant la tête.
Un mètre quatre-vingt-seize, des cheveux bruns, un regard émeraude qui a le pouvoir de troubler n’importe qui et une voix rauque qui a le don de faire tomber des culottes.
Beau, drôle, charmeur et irrésistible.
Taylor Anderson.
L’un des beaux-frères de Violette.
Par conséquent, le mien d’une certaine manière. Étant donné que Violette est comme ma sœur, et pour ainsi dire ma seule famille.
Même s’il m’attire plus qu’il me plaît, Taylor m’a souvent fait comprendre que je ne l’intéressais pas. Du moins, c’était sans compter la fois où il m’a sauté dessus par surprise, dans la cuisine de leur manoir en avril dernier. J’avais réussi à le coincer entre le plan de travail et le frigo pour lui faire remarquer que sa chemise était légèrement un peu trop déboutonnée avant qu’il se jette sur mes lèvres. En revanche, ce qu’il m’a dit par la suite m’a légèrement refroidie en plus de m’avoir mise en colère et il se peut que ma main ait atterri – violemment – sur sa joue. Depuis, je commence à me poser des questions. Surtout sur notre étrange relation du genre « suis-moi je te fuis et fuis-moi je te suis ». C’est la bonne expression, non ?
Quand il me regarde un peu trop à mon goût, je me fais un malin plaisir de lui envoyer un baiser suivi d’un clin d’œil. Je sais qu’il a horreur que je fasse ça, pire quand je l’appelle par un surnom niais. Mais je ne peux m’en empêcher. Dos à lui, je continue de danser avec mes copines. Mais au fond je me demande pour qui je me déhanche de cette façon.
Pour moi ou pour lui ?


1. Vous pouvez découvrir l’histoire de Violette dans Fake Dating, True Love !

CHAPITRE 2
Taylor
Je pensais qu’après une longue et dure journée de travail au tribunal, à devoir défendre des connards, aller au Supernova Seattle me ferait du bien. Apparemment je me suis trompé. Les collègues que j’ai rejoints au carré VIP ont bien essayé de me faire changer d’humeur en invitant quelques femmes. Hélas, il faut croire que depuis que mes yeux se sont posés sur celle qui hante mes rêves, je n’arrive pas à me défaire de son emprise. Dans une robe en satin vert pomme qui épouse sa poitrine ainsi que ses hanches parfaites se tient la femme qui un jour aura ma mort. Ses cheveux noirs relevés en une queue de cheval dévoilent sa nuque, me donnant une envie irrésistible d’y planter mes dents et par la suite mes lèvres. Ses yeux me cherchent, et ses lèvres pulpeuses rouge cerise ne demandent qu’à être goûtées. En la voyant onduler contre sa copine, je commence à me sentir mal à l’aise. J’ai comme le sentiment qu’elle ne danse pas pour elle mais pour moi.
— Taylor ? Tu es avec nous ?
Un de mes collègues me donne un coup de coude, mais je ne parviens pas à détourner mes yeux. Comme ensorcelé. À la fin de la musique, Zara échange quelques mots avec sa copine de devant avant de partir en direction des toilettes des femmes. La façon qu’elle a de me jeter un coup d’œil au-dessus son épaule me donne la forte impression qu’elle veut que je la rejoigne. Dois-je y aller ? J’attends quelques minutes avant de faire quelque chose que nous pourrions regretter tous les deux. Mais le temps passe et, comme Zara ne sort pas, je commence à me demander si elle n’est pas bloquée. Sans perdre plus de temps, je finis mon verre cul sec, puis profite qu’il n’y a personne sur mon chemin pour la rejoindre. Malgré une petite voix intérieure qui me hurle que c’est une erreur, j’entre dans les toilettes et constate qu’elles sont vides.
— Tu me cherchais ?
Sa voix sensuelle me fait frissonner et me force à me retourner. Zara est là, collée contre la porte, qu’elle prend soin de fermer à clé. En se mordant la lèvre inférieure, elle penche la tête sur le côté. M’analysant de la tête aux pieds. Quant à moi, je ne bouge pas, incapable de faire le moindre mouvement. Tel un félin face à sa proie, Zara s’approche de moi. Son parfum aux notes de jasmin et de vanille vient instantanément me titiller les narines. Si j’en crois la façon dont elle caresse ma poitrine, elle n’a pas froid aux yeux, et force est de constater que ça me fait carrément bander.
— Comment me trouves-tu, ce soir ? demande-t-elle d’une voix douce.
À présent, ses lèvres se trouvent près de mon oreille et, pendant que sa main droite se pose sur mon épaule, je sens son souffle caresser mon cou. Ne pouvant m’en empêcher, je ceinture sa taille, la serrant contre moi. Le tissu fin glisse sous mes doigts.
— Si j’en crois la manière dont tu bandes, je dois beaucoup te plaire.
Ses mots crus me donnent envie de la punir en l’embrassant jusqu’à en perdre haleine. Son autre main vient frôler ma joue et, dès que je croise ses yeux brillants de malice, je comprends que je ne vais plus pouvoir me retenir bien longtemps. Je fonds sur ses lèvres en la plaquant contre la porte des toilettes. Zara semble surprise par mon geste mais vient plonger ses mains dans mes cheveux, prolongeant notre baiser avant de gémir contre ma bouche. En lui mordant la lèvre inférieure, je lui demande l’accès à sa langue, qu’elle me donne avec un délicieux gémissement. Ses mains parcourent mon corps, avant de venir s’arrêter près du bouton de mon pantalon. Pendant qu’elle s’en charge, je glisse ma main sous sa jambe. Celle-ci vient s’enrouler autour de ma taille. Je plaque mon érection contre son intimité, et je la sens sourire contre mes lèvres. En baissant les yeux, je remarque que l’ourlet de sa robe est remonté sur son ventre, me dévoilant pour mon plus grand plaisir, de la dentelle blanche. Alors que j’allais plonger mes doigts en elle, Zara me repousse.
— Tu crois que tu vas pouvoir me prendre ici, contre cette porte, Taylor ?
La façon dont elle prononce mon prénom signera un jour mon arrêt de mort.
Zara s’éloigne de moi, avant de s’approcher des lavabos. Elle se penche en avant, me narguant avec son cul rebondi, puis retouche son rouge à lèvres du bout des doigts. Médusé, je finis par retrouver la parole.
— Tu avais pourtant l’air partante.
Elle ricane.
— Tu es sérieux ? Tu penses qu’il suffit que tu m’embrasses pour que je fasse tomber ma culotte ?
Étrangement, aucune réponse ne me vient. Zara finit par se reprendre et déverouille la porte. Avec un dernier regard en arrière, elle quitte les toilettes, me laissant seul, et complètement perdu.
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